
24 septembre 2014 _ Commémoration 1ère Guerre Mondiale / Peypin

Exposition ‘’ Centenaire de la Première Guerre Mondiale ’’
Organisée par la Bibliothèque Municipale

avec le concours du Musée de la Mémoire Militaire





Ci-dessus au centre :  Madame Sandra CINO, responsable de la Bibliothèque de Peypin et  Rémy Imbert, Président du Musée de la Mémoire Militaire de Meyreuil.



Une conférence avait lieu ce 24 septembre 2014 à 18H30, les gens sont arrivés et ont pu assister à un bel exposé soutenu par de nombreuses  images, sur le front et la guerre de tranchées – ou 

guerre de siège - qui a surpris les Etats-Majors des deux camps.



Le Musée de la Mémoire Militaire, de Meyreuil, a exposé de très belles pièces de sa collection 14-18, notamment cette mitrailleuse allemande sur trépied et un fût d’essence pour le char Schneider 

(daté de 1915), premier char opérationnel de l’armée française. L’aumônier militaire en soutane est également remarquable. A ce jour, quelques 119  donateurs ont confié au Musée des objets  liés 

aux grands conflits du XXe siècle _ Pour contacter le Musée :  museedelamemoiremilitaire@yahoo.fr



Collection  :  MUSÉE DE LA MÉMOIRE MILITAIRE 



Collection  :  MUSÉE DE LA MÉMOIRE MILITAIRE 

La guerre moderne est résumée sur cette page, avec d’une part la mitrailleuse qui interdit aux fantassins 

la traversée du no man’s land  séparant les tranchées adverses, les réseaux inextricables de barbelés 

solidement arrimés dans le sol, et enfin les obus à gaz, qui ont causé de terribles pertes dans l’infanterie 

des deux camps. En 1874, un Américain dépose le 1er brevet de fil de fer barbelé, destiné à clôturer des 

zones de pâturage ; en 1885, l’Américain Maxim démontre la 1ère mitrailleuse réellement automatique ; 

en 1915  l’armée allemande fit la 1ère utilisation de gaz mortels à grand e échelle, c’était au Nord d’Ypres.
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Le Musée de la Mémoire Militaire, de Meyreuil, avait préparé trois mannequins différents pour Peypin : d’une part l’aumônier militaire et l’infirmière, tous deux rattachés au Service de Santé des 

armées, d’autre part le fantassin en tenue complète bleu-horizon.
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Poilu en tenue de cantonnement Adjudant d’infanterie août 1914
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Collection  privée, PEYPIN
Mouchoir d’instruction militaire
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Mouchoir d’instruction militaire italien
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A partir de 1920, c’est une nuée de Monuments aux Morts qui a recouvert la France, jusqu’à la plus petite commune, et qui s’est inscrite dans le paysage pour rappeler à la fois le sacrifice ultime de 

nos Anciens et la possibilité d’avoir à le refaire si nous ne sommes pas suffisamment vigilants. « Un peuple qui oublie son passé se condamne à le revivre »…  disait Winston Churchill.



LE SERVICE DE SANTE

On estime que huit mille femmes ont servi dans les formations de 
l’avant. Une centaine furent capturées par l’ennemi, vingt furent 
tuées, trente blessées et cent vingt moururent de maladie.
On les vit sur l’Yser, dans l’Aisne, à Verdun, au Chemin des Dames ainsi 
que sur le Vardar et à Monastir (Macédoine)…
Cette présence féminine de l’infirmière qui « lave, panse, console et 
aide à mourir » laissera un souvenir ému et reconnaissant à beaucoup 
de blessés de la Grande Guerre. Ils la retrouveront dans les 
innombrables cartes postales représentant leurs « anges gardiens ». 
On  n‘hésite pas à créer à travers elles un modèle de « sainte laïque » 
dévouée autant aux petits qu’aux grands. L’image de la « dame 
blanche » fait désormais partie de la guerre comme celle du Poilu en 
bleu horizon.

Les religieuses de différentes congrégations n’étaient pas restées 
confinées dans les établissements confessionnels comme le 
souhaitaient les pourfendeurs de l’ »obscurantisme en cornette » de la 
IIIe République, et elles étaient venues renforcer aussi bien les équipes 
hospitalières de l’intérieur que certaines formations de la zone des 
armées. Elles furent plus de douze mille engagées dans la guerre. Plus 
de trois cents furent tuées ou moururent de maladies contractées en 
service. Plusieurs d’entre elles furent citées et décorées.

Sœur Julie, de l’hôpital de Gerbéviller (vallée de la Mortagne en 
Meurthe-et-Moselle), a été citée et décorée de la Légion d’honneur 
pour avoir, « par sa présence d’esprit et sa fermeté, défendu et sauvé 
l’hôpital transformé en ambulance, et assuré la subsistance des 
blessés et des habitants pendant le bombardement ».

(Extraits du livre « Le Service de Santé 1914-1914 » de Marc Morillon 

et Jean-François Falabrègues, Bernard Giovanangeli Editeur, 2014)
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Sur la vingtaine de  religieuses appartenant à la Congrégation des Sœurs de St Tomas-de-Villeneuve d’Aix, que nous avons retrouvées dans les 

archives  14-18 du diocèse d’Aix et d’Arles, huit sont décédées  des suites de maladies contractées en service , nous leur rendons ici hommage :

BARAHONA Marie-Louise (Infirmière Hôpital d’ AIX), BONNET Marie (Infirmière Hôpital d’ AIX), CHANAT Geneviève (Infirmière Hôpital d’ AIX), 

COCHAT Clémentine (Infirmière Hôpital d’ AIX), DELHERME Mélanie (Infirmière Hôpital d’ Hyères), LAGARRIGUE  Joséphine (Infirmière Hôpital de 

Martigues), LAHONDES  Constance (Infirmière Hôpital d’ AIX), MARTIN  Rosine (Supérieure de l’Hôpital de Martigues).

Voir  Le Livre d’Or du Clergé et des Congrégations du Diocèse d’Aix et d’Arles, 1914-19222, sur le site www.roquepertuse.cef.fr.
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